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Introduction
 
Les activités graphiques et d ’écriture dans les nouveaux programmes
 
Le jeune enfant, très tôt, réclame un papier et un crayon pour gribouiller. Son désir d’imiter ses aînés le conduit d’ailleurs à interpréter ses traces en tant que dessin ou écriture. Puis peu à peu se manifeste l’envie d’entrer dans une activité d’écriture. L’école a pour tâche de le satisfaire en l’accompagnant dans son apprentissage. L’enseignement de l’écriture peut donc se faire dès que l’enfant en manifeste l’envie à condition toutefois qu’il ait atteint une maturité motrice qui lui permette de reproduire un tracé en appliquant des règles.
 
Les nouveaux programmes de 20151 situent les activités graphiques dans le domaine d’apprentissage « Agir, s’exprimer, comprendre à travers les activités artistiques », et les activités d’écriture dans celui du « Mobiliser le langage dans toutes ses dimensions » au niveau du paragraphe sur l’écrit. L’école maternelle est « une école qui tient compte du développement de l’enfant » : « Sur toute la durée de l’école maternelle, les progrès de la socialisation, du langage, de la motricité et des capacités cognitives liés à la maturation ainsi qu’aux stimulations des situations scolaires sont considérables et se réalisent selon des rythmes très variables. » Pour la construction du geste moteur (Partie 1, pp. 13 et suiv.), l’enseignant « prend en compte les différences entre enfants », aménage sa classe « afin d’offrir aux enfants un univers qui stimule leur curiosité et répond à leurs besoins […] et multiplie les occasions d’expériences sensorielles et motrices ».
 
L’école maternel le est « une école qui organise des modalités spécifiques d’apprentissage ». L’enseignant permet à l’enfant « d’apprendre en s’exerçant » : « Les apprentissages des jeunes enfants s’inscrivent dans un temps long et leurs progrès sont rarement linéaires. Ils nécessitent 
souvent un temps d’appropriation qui peut passer soit par la reprise de processus connus, soit par de nouvelles situations. Leur stabilisation nécessite de nombreuses répétitions dans des conditions variées. Les modalités d’apprentissage peuvent aller, pour les enfants les plus grands, jusqu’à des situations d’entraînement ou d’auto-entraînement, voire d’automatisation. »
 
Par le graphisme (Partie 2, pp. 39 et suiv.), en se référant « aux arts du visuel (peinture, sculpture, dessin, photographie, cinéma, bande dessinée, arts graphiques, arts numériques) », « l’école maternelle joue un rôle décisif pour l’accès de tous les enfants à ces univers artistiques ; elle constitue la première étape du parcours d’éducation artistique et culturelle » : « Tout au long du cycle, les enfants rencontrent des graphismes décoratifs issus de traditions culturelles et d’époques variées. Ils constituent des répertoires d’images, de motifs divers où ils puisent pour apprendre à reproduire, assembler, organiser, enchaîner à des fins créatives, mais aussi transformer et inventer dans des compositions. L’activité graphique conduite par l’enseignant entraîne à l’exécution de tracés volontaires, à une observation fine et à la discrimination des formes, développe la coordination entre l’œil et la main ainsi qu’une habileté gestuelle diversifiée et adaptée. Ces acquisitions faciliteront la maîtrise des tracés de l’écriture. »
 
Par les activités d’écriture (Partie 3, pp. 97 et suiv.), l’école maternelle vise à « commencer à produire des écrits et en découvrir le fonctionnement » ; « [les élèves] constatent eux-mêmes les effets que produisent les écrits ». Par exemple, l’écriture du prénom permet de personnaliser une production, celle d’une phrase peut avoir pour fonction de transmettre un message.
 
Dans cet ouvrage, nous nous intéresserons à l’activité graphique et à l’écriture en y joignant des activités indispensables à la construction du geste moteur.

 
Du geste graphique à l’écriture
 
Très jeune, l’enfant manifeste des capacités gestuelles qui se retrouvent dans le futur acte graphique. Pour devenir un être scripteur, l’enfant passe par différents stades.
 
 
Période des gribouillis
 
C’est vers 1 an et demi que l’enfant commence à laisser volontairement des traces. S’il prend un outil scripteur, il le déplace sur un espace et remarque que son geste a laissé une trace. Naturellement, il en éprouve de la jubilation.
 
Il tient son crayon à pleine main. En effet, il n’a pas encore acquis la préhension pouce-index.
 
Il fait des tracés en bougeant le bras à partir de l’épaule, le mouvement soit se dirige vers le corps, soit, au contraire, s’en éloigne ; il est large et ouvert. Il ne contrôle pas son geste, son œil ne suit pas la trajectoire qui est complètement fortuite. L’aspect directionnel est encore confus. Les gribouillis correspondent à un besoin fonctionnel et ne permettent pas une représentation.

 
Intention de dessin
 
Dès 2 à 3 ans, l’enfant réalise son mouvement à partir de l’avant-bras, en pliant son poignet. La rotation de la main donne le sens du tracé, la direction est donnée par le mouvement du bras à l’outil. L’enfant est capable de suivre un tracé déjà produit.
 
Il trace des traits, des courbes, des lignes brisées, des boucles mêlées, des cercles, des figures fermées, il fait des balayages.
 
Le dessin apparaît comme la marque d’une conquête, et certains tracés sont interprétés par l’enfant comme marque d’écriture.

 
Intention d’écriture
 
De 3 à 4 ans, les mouvements de la main se coordonnent avec ceux de l’épaule. Le pouce permet de freiner le tracé et de fragmenter le geste.
 
L’enfant occupe l’espace graphique, sans pour autant l’organiser.
 
Un sens de rotation dominant commence à apparaître, laissant parfois place fortuitement à l’autre sens. Les deux sens de rotation sont conscients, mais souvent irréguliers. L’enfant réalise des tracés dans les deux sens ; cependant, le sens prédominant est le sens droite-gauche chez les droitiers et gauche-droite chez les gauchers (voir p. 103).
 

 
Phase de copie plus ou moins fidèle du modèle
 
L’enfant de 4 à 5 ans a déjà acquis une certaine habileté du geste. Les doigts de la main se sont spécialisés : l’auriculaire et l’annulaire propulsent le geste. Le pouce, l’index et le majeur réalisent les tracés. L’enfant maîtrise les axes directionnels et parvient à copier des tracés plus ou moins fidèlement.

 
Phase de copie du modèle
 
De 5 à 6 ans, l’enfant prend conscience de toutes ses capacités et recopie fidèlement des tracés. Un décalage spatial s’opère par rapport au modèle, qui devient une représentation mentale. Dès qu’un enfant a mémorisé des mots, il commence à devenir autonome dans la production de courts écrits.

 
Phase de systématisation de l’écriture
 
C’est au CP, quand l’enfant atteint l’âge de 6 ans, qu’il y a apprentissage systématique de toutes les lettres de l’alphabet. L’élève a alors toutes les capacités motrices pour surmonter les difficultés des tracés de certaines lettres ou de leur enchaînement.

 
Phase de l’écriture personnalisée
 
L’écriture est vraiment au point vers 11 ans. Elle se personnalise vers 15-16 ans.


 
Le rôle de l’enseignant
 
L’enseignant est garant de la motivation et des premières habitudes de l’enfant dans les activités graphiques : graphisme et écriture. Son rôle est important aussi bien dans la mise en place d’une progression et d’une programmation d’activités dans ce domaine que dans l’attention qu’il portera à chaque enfant.
 
Il a pour tâche :
 
 – de motiver les enfants en leur proposant un vaste choix de matériaux et de supports ;
 
 – de les observer dans leur latéralité ;
 
 – de contribuer à la construction du geste moteur ;
 
 
 – de les aider à verbaliser et à mémoriser les éléments graphiques ;
 
 – d’exercer leur regard ;
 
 – de se présenter comme un être scripteur qui montre de l’intérêt vis-à-vis de l’écriture.
 
Le choix des matériaux et des supports
 
Dans l’apprentissage du graphisme
 
Nous retenons des anciens programmes de 2002 que « le développement et l’enrichissement du geste graphique relèvent à la fois d’un processus de maturation et de l’action attentive de l’enseignant. Du plaisir de l’action, spécifique des premières années, l’enfant passe au plaisir conscient et de plus en plus maîtrisé de la réalisation et de la représentation. Dans cette évolution, il se comporte comme un explorateur et un créateur de formes. Toutefois, l’école doit lui fournir les conditions sans lesquelles son engagement spontané serait rapidement tari : variété des outils, variation de supports et des matériaux mis à disposition, progression des propositions d’activités, rencontre d’œuvres et de propositions graphiques diversifiées2 ».
 
L’enseignant propose des exercices variés dans leur contenu et leur motivation. Les supports sont de :
 
 – différents formats (la taille du support varie avec l’âge des enfants) ;
 
 – différentes formes (carrée, ovale, rectangulaire, triangulaire, hexagonale, sinusoïdale…) ;
 
 – différentes textures (cartonnette, feuille de papier de soie, carton épais… et aussi ardoise, ardoise Velleda, tableau, plateau de sable). Les outils sont variés : main, crayon-feutre, pinceau de toutes tailles, craie, crayon pastel, crayon noir, crayons de couleur…

 
Dans l’apprentissage de l’écriture
 
Les premiers écrits se font sur des feuilles vierges. Les feuilles lignées apparaissent dès que l’enfant a une bonne maîtrise de son geste moteur, celle-ci lui permettant d’aborder l’écriture.
 
L’outil le plus approprié pour l’écriture en maternelle est le crayon de papier dont la mine est bien taillée. La gomme est utilisée pour permettre de corriger les maladresses ou les erreurs. Le stylo-feutre fin est aussi un outil performant pour l’enfant.
 


 
La latéralité
 
Une bonne acquisition du schéma corporel et de la latéralisation est indispensable dans l’apprentissage de la lecture et de l’écriture. Cette organisation de l’asymétrie du corps se met en place entre 3 et 6 ans. C’est vers 4 à 5 ans, selon la maturité des enfants, qu’elle commence à s’affirmer. Avant, il y a souvent oscillation de latéralité. C’est pourquoi l’enseignant doit être attentif aux comportements de chaque enfant dans les différentes activités de la classe. Il convient d’offrir aux uns et aux autres des alternatives de préhension des objets, et d’observer si un enfant va devenir droitier ou gaucher afin de l’aider à structurer cette composante importante de sa motricité : la latéralité. L’enfant prendra conscience des résultats obtenus en fonction du geste et de la main qu’il utilise.
 
C’est quand la latéralité est arrivée à maturité que l’on peut déterminer si un enfant est droitier ou gaucher.
 
Il arrive que certains enfants soient ambidextres et utilisent volontiers l’une ou l’autre main. Aux alentours de 7, 8 ans, la persistance du caractère ambidextre peut révéler certains problèmes psychologiques ou affectifs. Mais certains adultes sont naturellement plus habiles pour exécuter des actions en ayant recours à l’autre main que celle qui est utilisée pour l’écriture : par exemple, découper avec des ciseaux, couper avec un couteau…
 
Il est à remarquer que la latéralité dominante au niveau de la main peut ne pas être la même pour les autres segments du corps : un enfant peut écrire de la main droite et shooter avec le pied gauche dans un ballon. Il en va de même pour la vue et l’œil dominant.
 
On peut conclure qu’être latéralisé ne signifie pas une latéralité homogène où les éléments d’un seul côté prévalent.
 
L’enseignant sera encore plus attentif à l’écriture des enfants gauchers, afin de les aider dans leur démarche d’écriture (voir p. 103).

 
La maîtrise du geste moteur
 
L’enseignant doit prendre conscience des compétences nécessaires à l’acte graphique et proposer aux enfants, indépendamment des activités de graphisme et d’écriture, des séances au cours desquelles ceux-ci 
vont pouvoir développer leur habileté manuelle, leur regard, organiser leur espace et acquérir une posture adaptée.
 
Au cours de ces séances, la verbalisation des gestes moteurs permettra à l’enfant de mieux mémoriser et de construire son savoir dans le domaine des activités de graphisme, puis dans le domaine de l’écriture.

 
La verbalisation et la mémorisation
 
La verbalisation et la mémorisation sont importantes aussi bien pour les activités graphiques que pour celles de l’écriture.
 
Il convient de laisser à chacun le temps de verbaliser la forme à reproduire ainsi que les gestes qui l’accompagnent. C’est avec cette verbalisation que l’enfant se crée une image mentale et réussit à mémoriser ce qu’il doit reproduire et comment il doit le faire.
 
Dans l’acte d’écrire, les éléments qui composent les lettres se définissent par leur orientation, leurs positions relatives les uns par rapport aux autres et le sens du tracé. Les lettres forment des mots qui prennent plus ou moins de place sur la feuille et qui sont séparés par des espaces. L’enseignant doit être attentif à la manière dont les enfants tracent leurs lettres et établir dès la petite section des activités qui mettent en jeu des actions et permettent de les verbaliser :
 
 – les positions (au-dessus, au-dessous, devant, derrière, dedans, dehors, à gauche, à droite, en haut, en bas, au milieu, à côté, loin de, près de…) ;
 
 – les directions (vers la droite, vers la gauche, vers le bas, vers le haut, droit, penché, oblique…) ;
 
 – les espaces ou l’espace dans l’image et dans l’écrit.
 
Le contrôle de l’acte d’écrire s’organise aussi dans une dimension temporelle : anticiper, freiner, arrêter ou reprendre un mouvement…

 
La maîtrise du regard
 
Indépendamment des activités de graphisme et d’écriture, l’enseignant conduit des activités d’observation et de repérage dans l’environnement, dans les images, afin de développer le regard de l’enfant : par exemple, observer des détails précis dans une image, et les décrire finement3.
 
Il propose également des activités permettant à l’enfant de construire une bonne coordination occulo-manuelle : par exemple, les puzzles, les perles…
 
 
Ces deux types d’activités sont nécessaires pour une bonne reproduction de formes graphiques.

 
L’apport des objets culturels
 
Pour enrichir les créations des enfants, il est important que l’enseignant permette une approche culturelle en montrant des reproductions d’artistes, des objets culturels ou appartenant à l’environnement quotidien... En effet, ces documents sont souvent d’une grande richesse au niveau du graphisme : enchaînements de lignes simples, rectilignes ou courbes, continues ou brisées ; motifs répétitifs, alternance de formes et de couleurs… Les enfants les observent, les analysent, les comparent et les rapprochent parfois de leurs propres productions.


 
Le contenu du livre
 
Nous proposons dans cet ouvrage des séances réalisées pour les différentes tranches d’âge de l’école maternelle. Trois grandes parties (« La construction du geste moteur », « De la trace au graphisme »,
 
« L’écriture ») illustrent l’activité graphique, afin que chaque enfant puisse acquérir, à son rythme, les attendus en fin d’école maternelle :
 
 – « Réaliser une composition personnelle en reproduisant des graphismes. Créer des graphismes nouveaux.
 
 – Reconnaître les lettres de l’alphabet et connaître les correspondances entre les trois manières de les écrire : cursive, script, capitales d’imprimerie. Copier à l’aide d’un clavier.
 
 – Écrire son prénom en écriture cursive, sans modèle.
 
 – Écrire seul un mot en utilisant des lettres ou groupes de lettres empruntés aux mots connus.4 »
 
Chacune des trois parties comprend :
 
 – une introduction qui relate l’évolution de l’enfant et ses possibilités dans les différents domaines ;
 
 – des fiches pratiques mentionnant le niveau, l’organisation, les objectifs, le matériel et le déroulement de chaque séance. Une évaluation progressive et annuelle est proposée en fin d’ouvrage.
 


 



 Partie 1
 
La construction du geste moteur
 
 

 
Les fondations de la construction du geste moteur dans l’apprentissage de l’écriture font partie des contenus spécifiques de l’école maternelle. Si elles n’ont pas été bien mises en place, les enfants se trouvent en grande difficulté dès l’entrée au CP et continuent à l’être tout au long de leur scolarité :
 
 – difficulté d’écriture spontanée (l’enfant ne prend pas plaisir à communiquer par écrit avec les autres, il fait trop d’efforts pour accomplir l’acte scripteur) ;
 
 – difficulté au niveau de l’orthographe, par une lenteur de l’acte d’écrire (l’enfant n’a pas le temps de réfléchir à l’orthographe, pris dans la complication et la non-économie de l’écriture cursive mal modélisée, d’où la surcharge de nombreux paramètres) ;
 
 – difficulté dans la copie ou dans la prise de notes (l’enfant n’est pas habile dans sa motricité et n’a pas acquis la facilité du geste d’écriture) ;
 
 – désintéressement de l’écriture, de la chose écrite, donc de la lecture.
 
 

 
Les activités proposées dans cet ouvrage visent l’acquisition des nombreuses compétences qui entrent en jeu dans l’acte d’écrire :
 
 – l’habileté manuelle avec la précision et la souplesse du geste ;
 
 – le contrôle oculaire avec le rapport œil/main. La liaison entre la vue et le mouvement permet la prise de conscience du support, l’apparition des premières formes et la reproduction des modèles. C’est l’expérience qui permet à l’enfant d’établir les synthèses entre le mouvement et la vue nécessaires dans la réalisation de l’écriture ;
 
 – la latéralisation et l’organisation spatiale ;
 
 – l’implication totale du corps, la posture la mieux adaptée et la détente du corps.
 
 

 
Ces activités sont à faire tout au long de l’année, selon les besoins des enfants et avec des aménagements selon la maturité de chacun.
 
 





L’habileté manuelle

Depuis sa naissance et au fil des mois, l’enfant progresse dans son habileté manuelle. Mais en arrivant à l’école maternelle, tous les élèves ne sont pas égaux devant cette capacité à maîtriser le geste : « Il appartient à l’école maternelle de donner à l’enfant une capacité d’écriture suffisamment ferme pour que l’école élémentaire puisse s’y appuyer. Il y a deux phases dans l’apprentissage : la phase où l’on forme la main et qui appartient à l’école maternelle et la phase qui commence à l’école maternelle et se poursuit en élémentaire, où l’on va utiliser soit le dessin, soit l’écriture pour d’autres activités.5 »

 


Il appartient à l’enseignant de permettre à tous les enfants de construire cette première phase.

L’école propose, depuis la petite section et toujours sous forme ludique, des activités motivantes pour aider chacun à exercer sa main et devenir un être scripteur. Celles-ci concernent : la tenue de l’outil, la pression, le freinage, la précision du geste et la souplesse. En effet, l’enfant doit apprendre à tenir ses instruments en utilisant la pince du pouce et de l’index et le support du majeur sans crisper la main.
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